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t Charles Gilliard

La mort de Charles Gilliard a ete une surprise pour bien
des personnes. On le savait affaibli, mais on pensait qu ll surmon-
terait encore defimtivement la maladie. Le 18 juillet, ll m'ecrivait

encore : « Des que je serai mieux, je vous ferai le petit article
desire. » II nous fut, helas, enleve deux mois plus tard.

Bourgeois de Fiez, ll naquit le 16 fevrier 1879 dans ce village,
oü sa famille etait fort honorablement connue. II etudia au College
Galliard des 1887, au College classique en 1894, au Gymnase

en 1895 et a 4a Faculte des lettres en 1897. II prit sa licence

en lettres en 1900, etudia ä Gcettingue pendant un semestre

et fut nomme maitre de latin et de grec au College de Montreux.
Un conge lui permit de passer une annee a Munich, en Angle-
terre et a Pans, oil ll termina sa these de doctorat sous le titre
de Quelques reformes de Solon. Le sejour de Charles Gilliard
ä Montreux decida de sa vocation d'historien. II s'interessa

au passe de la region, se documenta avec precision aux archives

cantonales et ä celles du Chätelard, et inaugura son activite
histonque en 1910 par un article sur Montreux au XVe siecle

dans la Revue historique vaudoise, et I'annee suivante par sa

brochure : Seigneurs et paysans dans la paroisse de Montreux.
A ce moment-lä, ll venait d'etre appele comme professeur

d'histoire au Gymnase classique de Lausanne, dont il fut ensuite
le directeur de 1910 a 1928. II fut pnvat-docent a l'Umversite
en 1911, charge de cours d'histoire Suisse en 1917, professeur
extraordinaire en 1928, professeur ordinaire en 1935 et, enfin,

recteur de 1940 a 1942. II prit alors sa retraite, regut le titre
de professeur honoraire et put envisager la possibilite de con-
sacrer plus de temps a des travaux historiques.

A cote de cette importante activite comme professeur, Charles

Gilliard fut a trois reprises president de la Societe vaudoise

d'histoire. II avait ete aussi appele a la presidence de la Societe

d'histoire de la Suisse romande lors de la celebration de son



194

centenaire en 1937 et, plus tard, a celle de la Societe generale
d'histoire suisse ; ll etait enfin, depuis plusieurs annees, president
de la Commission föderale de maturite.

Charles Gilliard historien fut un travailleur infatigable.
II connaissait nos archives mieux que tout autre. II en avait

tire une quantite extraordinaire de renseignements de la plus
parfaite exactitude, et dont l'importance de chacun etait jugee
ä sa juste valeur. Ses travaux historiques acqueraient ainsi une
extreme precision, une exactitude parfaite, une conscience personnels

remarquable. Ses connaissances generates tres etendues lui
permettaient facilement, d'autre part, de situer lhistoire locale

dans le cadre de 1'histoire du pays tout entier.
Charles Gilhard exerga ainsi une grande activite dans nos

societes d'histoire par des communications toujours interessantes.

II publia de tres nombreuses etudes historiques dans

diverses revues speciales et enfin deux volumes qui porterent
au plus haut point sa reputation d'historien : Moudon sous

le regime Savoyard et La conquete du Pays de Vaud par les Bernois.

Charles Gilhard laisse un nombre considerable d'articles

et d'etudes consacrees tres souvent aux periodes de Savoie

et de Berne mais qu'il est impossible de rappeler ici. On en

trouvera un repertoire tres complet dans le grand volume de

Melanges qui lui fut offert ä l'occasion de son soixante-cin-

quieme anmversaire par ceux qui avaient le plus beneficie de

son enseignemenl et de ses conseils.

Lorsqu'il quitta le rectorat de l'Universite, M. le conseiller
d'Etat Perret lui exprima le voeu de le voir nous donner une
Histoire du canton de Vaud. II ne semble pas qu'il y ait songe
seneusement. II redigea une Histoire suisse qui etait ä la veille
de paraitre et songea a publier une Histoire des guerres de

Bourgogne au point de vue vaudois.
Le deces de Charles Gilhard est aussi une perte considerable

pour la Revue historique vaudoise dont ll fut, de 1910 a mam-
tenant, un excellent collaborateur, un bon conseiller, un soutien

serieux, un arm fidele et a laquelle ll donna au moms une quaran-
taine de travaux dont les plus nombreux et les plus linportants
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concernent Moudon et Yverdon. Le dernier re^u paraltra
prochainement. Toujours pret ä obhger, ll etait un collabo-

rateur comprehensif se tenant au courant de la marche de cette

revue et dont je garde un souvenir reconnaissant.
M. Louis Junod, son ancien eleve, son disciple distingue

et son successeur ä l'Umversite, est un de ceux qui ont le mieux
penetre le caractere, les tendances et la mentalite du defunt.
II en a donne, dans sa notice necrologique du 20 septembre
de la Gazette de Lausanne, un tableau dont ll me permettra
bien de detacher les passages suivants :

< II faudrait parier de l'homme ou plutot des deux hommes

qu'il y avait en lui : celui qu'il montrait au public, qu'il affichait

meme, l'orateur et l'historien cynique et desabuse, ä la

philosophic pessimiste et amere, qui disait qu'il n'y a nen ä attendre
de bon de l'homme ; et l autre, celui qui par son action et son

coeur prouvait que ce pessimisme, justifie souvent, etait cepen-
dant battu en breche par l'existence de quelques hommes de

bonne volonte, toujours prets ä se devouer, ä servir, a se con-
sacrer avec desmteressement ä la communaute ou k l'Etat ;

Charles Gilliard etait de ceux-la. Ses eleves ont senti et eprouve
sa sollicitude agissante, 1'interet qu'il portait ä leurs etudes

et a leurs travaux ; lis pourraient temoigner de la bonte du cceur

qui se dissimulait dernere les paroles desabusees du professeur.
" II faudrait dire aussi son goüt de Taction, son devouement

ä la chose publique, son courage ä dire ce qu'il jugeait devoir

etre dit, meme au risque de deplaire, lie ä une parfaite sou-
mission a Tautonte du gouvernement dont ll voulait etre libre-
ment et simplement un fidele serviteur. II faudrait parier enfin
de sa terre de Fiez, ä laquelle il restait si fortement attache,
ä laquelle il a consacre tant de soms et de labeurs, son verger,
ses vignes, dont il etait aussi her que de ses ceuvres les plus hautes.

» Lorsqu'il quittait l'Umversite, voici bientot deux ans, ä la

suite d une decision irrevocable, prise depuis longtemps, il
voulait se decharger d'une partie de sa trop absorbante activite,

pour pouvoir mieux encore travailler, servir, etudier ; il parais-
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sait, avec sa belle intelligence, dans la plenitude de ses moyens

pour entamer une nouvelle etape, qui promettait d'etre encore
plus feconde que les precedentes. Mais son infatigable activite
avait produit en lui un surmenage msoup^onne, et la maladie

devait bientöt disposer autrement des projets les plus beaux.»

Charles Gilliard etait une de ces personnes d un caractere
ferme, net et cependant tres comprehensif dont le souvenir
reste toujours tres vif dans la memoire de ceux qui ont eu l'avan-

tage de le connaitre.

Notes

sur les Chateaux et Seigneuries

Le Martheray fut sans doute le premier chateau edifie par
les Nobles de Begnins, puissante famille citee en 1145 dans un
acte de donation par eux falte ä l'Abbaye de Bonmont (fondee

vers 1123), de moulins sur la Senne et de fonds et dimes ä

Begnins et Serraux.
La famille s'etant agrandie, les chateaux de Moinsel a cinq

minutes en dessus du village (disparu peu avant 1600), au lieu
dit « Le Champ de la Tour», puis le Manoir actuel, dont les

Mestral de Begnins, branche de Cette famille, en furent les pro-
prietaires jusque vers 1585, ensuite le chateau de Cottens,

mentionne avant 1500, celui de Menthon et Rochefort, dont

une partie fut incendiee par les troupes bernoises en 1536, et

qui appartient maintenant a la famille Champ-Renaud, tous ces

chateaux furent edifies successivement par les diverses branches
des de Begnins, ou leurs allies.

Eug. Mottaz.
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